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En tant que romans de l’artiste, les romans de l’actrice engagent un 
questionnement sur l’art, donc sur le cinéma et le théâtre mais aussi, 
de manière réflexive et métatextuelle, sur la littérature elle-même. 
Cependant, à la différence des romans mettant en scène des peintres ou 
des musiciens, les romans de l’actrice choisissent pour univers référen-
tiel un art qui est aussi une industrie et qui appartient dans la plupart 
des cas à la culture populaire. En ce sens, ces romans témoignent du 
développement historique de la culture populaire et médiatique au 
xxe siècle et de la place qu’y tiennent les femmes, en tant qu’objet de 
représentation et spectatrices. C’est ainsi une esthétique qui n’est pas 
détachée de son contexte, toujours axiologique et en ce sens ancrée dans 
une sociologie, qui est à l’œuvre dans ces romans. In fine, c’est la ques-
tion de la culture, de ses découpages et de ses tensions, de ses pratiques 
et de ses usages, qui apparaît dans un corpus où un art en regarde un 
autre, et cela dans une perspective genrée. On peut dès lors se demander 
comment ces romans racontent l’expérience esthétique du cinéma, du 
théâtre et de la littérature à travers la figure de l’actrice.

Le premier enjeu est intermédial au sens le plus restreint : quelles 
sont les ressemblances entre l’écriture romanesque et ces médiums 
qu’elle évoque, voire imite ? Le roman de l’actrice est-il travaillé, dans 
sa langue, par le cinéma ? Lit-on dans ces romans une forme de mixité, 
entre visualité et langage ?

Cependant, plus qu’une refonte du langage littéraire, les romans de 
l’actrice impliquent un questionnement esthétique, sociologique, voire 
anthropologique sur la culture. Ils s’interrogent sur la réception des œuvres 
des actrices et renvoient à une commune situation de spectateur, quand 
ils ne la mettent pas directement en scène. Au fil du temps, de 1946 à 
2013, on note un effacement progressif de la comédienne de théâtre au 
profit de celle de cinéma, qui semble témoigner d’une peur des images, 
d’un nouvel iconoclasme à l’ère de la reproductibilité technique à travers 
cette figure méduséenne. 

Enfin, en tant qu’ils racontent un moment esthétique historique, 
celui de l’essor de la culture visuelle au xxe siècle à travers la peinture 
d’une profession et d’un art, ces romans font tous état d’un ancrage 
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référentiel fort. Celui-ci est cependant mis en jeu par le caractère fic-
tionnel du roman, qui apparaît particulièrement dans les sous-genres les 
plus référentiels, du roman à clés au roman biographique. À travers cela, 
c’est la question de l’artiste en tant qu’auteur que ces romans mettent 
en scène, dans un jeu de reflets divers entre actrice et romancier.

© 2024. Classiques Garnier. Reproduction et diffusion interdites.


